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LA HAYE 11 Déeembrê. 
inr pruêsbement. entre HU. Thiers et lord 

ak ‚ Palmerstom. ot 
BM ôrning-Chronicle a publió, cas jours-c;, un article qui 
e-Miolif à voe Her tâtive de rapprochement entre IL. Thièrs 
ze Palmerston. Yosci la spizituelle réponse du Journal des 







































EN BE were er iik n° ; 
oitsouvent:dans tes romans fabuleux comment/deux 
Fehthantée, avec leur visière baissóe, et‚siins. même prea- 
N\teiops de se demander leur nom où de regarder, miuttel- : 
int leur éousson et leur devise, se précipitent aveuglément | 
MurV'autre, et selivrent'un combat à outrance ; puis, dans 4 
moment d’arrêt, áls lêvent leur visière et se regardent, et il | 
buve que Jesdeux-fiers combattans sont des frères d'armes, 
eilleurs arte du monde. Oreste et Pylade, Damon et Py- 
Nisus et Euryale ; sur quoi ils se jettent dans les bras l'un 
atre, en maudissant leur möprise. Pareille aventure ou 
Nisenture est arrivée, à co qu'il parait, àM. Thierset àlord. 
berston. Depuis quatre ans, l'Europe assiste àla bataille de 
gux preux ; le charop-clos des deux parlemens retentit des 
hèroïques qu'ilsse portent ; puis voici qu'un beau jour 
illard se dissipe-tout à coup ; les.deux champions se frot- 
8 yeux et se regardent ; M. Thiers recounuit lord Palmèr- 
lord Palmerston reconnaît M. Thiers. Moment de-sarprise! 
eontre a durési longtemps, ellea étósi rude, en appa- 
e du moins, qu'on pourrait concevoir des inquiëtudes sur 
de l'un ou de l'autre des deux aventureux chevaliers. Mais 
se rassure; ils se battaient à armes courtoises, avecla poin- 
bussée ; aucún n'est mort, ni même blessé. Il n'y a quele 
ui a eu peur, cet innocent public qui eroyaitingónüe- 
u'ils-sé battaient pour de bon. Il acru que c'ètait une 
Sipsdie; 6 simplicité ! c'était une belle et bonne comédie en 
Pans ou en cinq actes. II parait que nous en: sommes au cin- 
e; et la pièce finit comme doit finif toute pièce bien or- 
iée,-par une scène de reconnaissance générale. On s'expli- 
‘on se dit toutes qu'on avait sur lecceur ; puis le-mystère 
haircit, et:tieut:he monde s' embrasse. be dn 
HV oitàle coap de théâtre auquel nous assistons aujourd'hui. 
eux grands hommes d'Etat de 1840 en sont aux tendresses; 
sorte de douceurs qu’ils ne se prodiguent en ce moment 
EF intermediaire de leurs organes:respectifs. ied 
E E * Fouchante harmonie! Voilà des-hormmes politiques, voilà 
“journaux,qui, pendant quatre ou cinq ans ont épuisé les uns 
e les autres tout le dictionnaire des diseussions parlemen- 
Pes, quelquefois plus; qui se sont mutuellement renvoyé les 
Oüsatrons de trahison, de légèreté, d'étourderie, d’ambition, 
toil de la guerre; à les entendre,- on aurait cra que l'Europe 
le:monde entier allaient être mis à feu et à sang, puis voici 
Beda fantaisie leur prend tout à coup des'expliquer, et ils dó- 
@vrent, dirons-nous à lear grande surprise? qu’ilë ne sont 
Öéi méchans qa'ilsle paraissent. « Que voulez-vous! disent 
Ne ‘Uns, nous avuns eru que vous vouliez faire les Napoléons, 
Ae vous vouliez prendre Anvers et la rive gauche du Rhin, 
Mâmt…ôtre l'Irlande? En vous voyant criersi fort, nous’ avons. 
ue vous vouliez noas manger. — Mais non ; répondent les 
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Kentlieton du Journal de La Haye. — 12 Déc. 1844. 
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… LA GUERKE DE NIZAM. ) 


IX. 
a Une nuit dans les bois. 
“, (Suite.) 
Ee 


Des circonstanées fort naturellès ayant donné à nos deux personnages 
range position de cette nuit, ce n’était pas chose rare au Bengale, comme 
te MAIL Edward, de voir ce que nous allons décrire. Dans nos campagnes d'Ea- 
Pe, un pareil (ête-h-tête pourrait être assez communément troublé par un 
lement de chiens de ferme, une catavane de chasseurs, une escouade de 
8geurs nocturnes, en maruude, ou de moisonneurs visitant leur grange 
@nt Paurore: Ces accidens paraîtraient naturels dans le récit. Au coeur du 
Mgale, les oontrariótés changent de forme et de nom; elles sont un péril et 
E dpouvante. Il faut prendre les pays comma Dieu tes a faits, Sir Edward, 
Connaissait 1'Inde et les mieuúrs de ses habitans fauves, savait bien que le 
ÎEdes paroles humaines et odeur de la chaiffine attireraiënt, aprés le mi- 
HA de If nuit, quelques bandits quadrnpèdes’ autour de fa éab ne, el il était 
Hike tuadé que ce terri erai 
lent, ot servirait à merveille les intérêts de son amour. es 
be Pee tigrea de la plus noble race avaient tout ezprès choisi cette nuit pour 
ie Aer à leurs enfans la première legon de moraude ; les pelits étaient char- 
tn, ils jonaient avec l’innocence 
in cins de ces ébats, aubliaient, par intervalles, leur gravité superbe, pour se 
2 nister à leurs jeux, A, chaque secousse du vent, les fruits ronds pleuvaient des 
E Pbres, et fes jeunes Ügreò, arrondissant leur dos, couraient en bonds obligues 
‘gin ces hoehets, prósens de la nature,et roulaientavec eux, fes pattes raidies 
id, queúe ondoyante, dans des accès farieux de souplesse gracieuse et de 
dare gaîté. Lorsque les bons parens voyaient ces étourdis s'aventurer sur la 
jite ténébreuse du bois, où quelque tigre célibataire, quelque Hérode ja- 
Ux pouvait les étrangler à leur berceau, ils se précipitaient, en deux ellipses 
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ups de caresses. La tendre mêre daignait alors se souvenir qu'elle avait été 


EJee comme euz, et elle lutinait avec nos écoliers, er repoUssant mollement . 


ke Petits ongles vierges avec sa-large griffe, tandis que sa langue énorme 


ncOuvrait d'un baiser à chaque ondulatiun convulsive de leur ‚dorps. Le 


oe 4% mâle veillait an salut de sa famille; il allongeait son muflle vers les car- 


Urs 
Aondait 
Ôohes; il élevait ses areilles de toute leur hauteur; afin de distinguer, 
“Sto Smurmures de lanuit, ceux qui venaient de l'ennemi oude la tempête; - 
Eran {due ses observations lui donnaient un instant de sécurité domestiqtie, 


FN 
: 


ä” Voir le Journa? deka Haye d’hier. 


Suspects, en fermant les yeux à demi ef faisant frótiller ses narines; il 


„dans 








le errans se reneentrert dans le brouillard ou dans une: Len 2 L a e 
lord Palmerston et M. Thiers a fait da bruit àLondres comm 4; |: 



































ble épisode dannerait plus d’éclat encorèàson dévoû- | 


du'bel-âge, et leurs parens, heureux té- 


: Amenses, vers ces im prudens nourrissons et les ramenaient sur Îe terrain ùu, : 
í 


‚ En le flairant, le mystère d'un épais buisson, trop calme pour être pur : 


Satan ots 
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autres, n'ayez dono pas peur. ‚Nons n'en voulóns à personne; | 


nous chantons de termps en temps fa Márseillaise, inais c'est 

'e B : RPL NE , EU s oadef 
pour plaisanter ; sous nos tnouvemensd’élóquence, nous avons 
V'intelligence des affaires de ce monde ; söus Ja bìlé de nos bro- 


chures, nous avenìs le sentiment exaef du Yrái. Maisegae voulez- ‚ 1. PEEN 
voùs! nóusavonscru que vous voufiez fpaûs lracasser et nous |: - He’ journal hollaudais de lrrésiddnve (Dagbladean 's Gra- 
humilier.Í n'en est rien ; eh bien! $mon Died, il n'est rien de | vénbagé), nous apprend que pari’ tes oksagemene: agt 


Pe 


in et k ‘ « 5 8 B . - Dee at 
tel que de s'entendre. Donnóns-nams là main, nous safons 
. * . « ® B hd 
maintenant à quoi npus en tenir. Et 
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Paris, be Morning Chronicle, qui a publié lo manifestede co- IE 


ciliation, répond en ces termes aux critiques qui lui sont adres- 
sées. II nous semble que cet article est une confirmätion de ‘ses 
veux en faveur de M. Thiers; de Pi 

« Le savant organe de lord Aberdeen a découvert, à ce qu'il 
parait, que cette seraaine, les whigs sont de compte à demi avec 
M. Thiers pour. recouvrer le pouvoir, de même que la semaine 
dernière ce‚même savant organe les accusait de faire cause 
commune avec O' Connell, pour arriver an même rósnltat. Comi- 
ment M. Thiers pourrait-il les aider dans cette entreprise? en 
vérité nous ne le concevons pas. Neus pourrions tont aussi bien 





| ee E 
sesf ‚jj posé hier-au bureaa par huiguombres de kt 

en 5 Sn - Ed . m î . 
„L'espèee de rapprochement qui sembte s'ètrerepêré entre } se tronveratent : se a 





| Dans tout le royaame l'anniversaire du Roi a été 




















_ envoy k Ia dirgction francs deport. … 


En Gea - sn 





gngeiller près la 


‘Par srrêtò du 9 de ce moig, Ie Roi n nomimé: 
‘hagte-gour des. Pays Bas, H.G. Wintgens, conserller à Ja 


cour ox 


provinciale de justjee de-ka Hollande-Méridiapale. 


7 bortós à 
ia Loi Fondsenentale existante, par le projet del rótisian dó- 


vitae dine 


"1D utinistère responsable. *: : n 
t *2p Des'éltètions directes. … … Bea tn nn 
“3e Le ‘droit, pour hcoutonne, de dissoudre la Seconde 


| Chambre. A fi en 
| Je Des modifications à apporter dans l'institntion de la Pre- 
‚ mière Chambre. l 


On assure en outré, dit le Dagblad, que Kon a cherché à for, 
tifier encore-la garantie accotdée par Ia Loi. Fondamentale à 
l'enseignement public, à la liberté des caltes,ainsi qu'à l'égalité 
de toutes les contmanions religieuses. 





fèté avec 
le plns grand enthousiasme: partout des illaminations, des 


accuser notre eonfrère de se liguer avee le khan de Bokhara | fenx d'artifice et des réjouissances publiques. 


pour ternir la réputation da lord maire de Londres. Il serait 
oiseux de s'arrêter sur de semblables trivialitës ! 

_» Il fat un temps où le Morning Chronicle prôfórait M. Thiers 
à ses adversaires. C'était alors que l'état de la politique fran- 
gaïse nous permettait de pröfèrer un système libéral et conci-_ 
liateur à un système rigoureux et rêtrograde. Maisla France 
nous a donné autre chose à penser que le dèveloppement de ses 
libertôs; elle.nous a rempli de nouvelles inquiètudes qui ont 
remplacé chez ‘nous nos anciens et sincères désirs pour sa pros- 
pórité et son indépendance, et aujburd’hui nous sommes assez 
égoïstes pour préférer le ministre qui nous offre le plus de 
chances de paix. En même temps, il serait injuste deepmtester 
que M. Thiers et les libéraux francais, quand ileèteient au pou- 
voir , agissaient jusqu'au malhegreux imbrogliè de la'questioti 
de Syrie, le É 
En Espagne, jamais iln'y ent diversité dans Jes projets de lä 


France et de l’Angleterre tant que les libéraux des deux pays 


‘restèrent au póuvoir. 5 
» Mèine dans tout autre pays, il n'existit aucune de ces mes- 
quines träeasserias qui semblent aoimgr la plúpart des agens’ 
diplomatiques de M.Guizot à | étranger. Bien plus,nous croyons 
“quae dans notre querelle avec la Sicite, M. Thiers nous a prêté 
V'appui le plas efficace pour la terminer. Ainsi, quoique nous ne 
demandions pas le retour de M. Thiers am. pottvoir, tout au con- 
traire, et quoique nous soyons mófians à bön droit, nous. ne 


voyons pas de raisons d'en faire un bouc èmissaire, vude re- 


courir à l'expédient lâche, mais habitnel, de calomrtier l'objet | 


de notre frayeur. » 
j ne 
G'est par erreur que nous avons annaneé avec d'antresjaur- 
naax, que la Cour s'êtait rendue vendredi au soir, après le 
spectacle gala, chez S. Exc. le ministre de France, pour voir de 
là le feu d'artifice. 





il contemplait obliguement, avec une joie contenne et dee yeux humidesde 
tendresse paterrelle, ce touchant spectacle d'une mère si heurense au mitien 
de ses fils-bien-aimés. Taut-à-coup‚ le grand tigre courbsa ses oreilles en si- 
gue de dótresse, ramena sà queue sous le ventre, et distilla entreses dents uu 
râlement incisif et prôlongé, Sa compagne suspendit à ses tèvres un nourris- 
son, en Écartant l'autre qui bondissait déjà vers son frère, peur eontinuer le 
jeu dans cette nouvelle position, et au second signal d'alarme, la prudente 
mèêre s’élanga vers des massifs de roches mousseuses,et disparut en emportant 
ses petits. Un mament après, elle vint reprendre sa place à côté du mâle. On 
aurait ditque le chef de la maison avait parlé ainsi: « Je flaire dans l'air un 
dangerinconnu ; il ya dece eôté des animaux sans nom ; em porte les petits 
chez mous, et viens me rejoindre, (Nous avons Forgaeil de croire, nous hu- 
mains, que la parole est notre propriété exelusive. Jes animaux ont aussi une 
langue; ils parlent moins que nous, etse comprénüent beaucoup mieux.) 

L'allure du père de faraille prit un nouvean caräctère d’audace loraqu'’il 
eut acquis ta certitude qne ses enfans étaient èn lisu de sûreté. Cependant, il 
n'oubliait pas les saintes loîs de la prudence que |Á nature a gravées dans, le 
eeeur du tigre, ce qui le fait souvent accüser-de làCKEtdpur le naturaliste pol- 
tron. Le tigre est hardi aa même degré IE Pifinlhe. sauvage, „qui accepte 
toujours la [ntte à armes égales, et reeutedane Kühtélersque le póritne donne 
ancune'chance de victoire à lPimprudent: quî Vent le braver. La.civilisation 
fanfaronne a inventé lesabsurdes héros qui disent : NEA ‚ 
In: Paraissez Navarroie, Maures et Castillans … 

Réuutissez-vaus tous-et formez nne armée … 
Pour combattre uyr maîn… 2 ; 

Uu parterre de tigres et de sauvages riraitauz larmes en éoontant.ce défi. 

Il s’avancait done, le cou tendn, les jambes raccourcies, la patte sur le ve- 
tours, cffilant son corps, et-tout prôt à l'attaque: ou à la faite, selon le genre, 
l'espòce et la force de l'ennemi.soupgonné. A Vaspect de la-hutte indienne, il 
ge replia' vivement sur ses pattes de derrière, en donnantà son muffle une con- 
traction nervense effrayante; sa femelle fit la même chose, mais, après une 
réflexton rapide, il eut l'air de'se dire à lui-même qu'il avait rencoutré sou- 
vent de semblables cabanes dans les bois, etquerien de dangereux n’était 
jamais sorti de là, Les exhalaisons de chair humaine remplissaient Vair, à cent 
pas de la hutte; c'étaït du moins ce qu”il falläit âlmettre; à cette distance,les 
deux tigres enfongaient avec fareur leurs narines dans le vide, et leurs lan- 
gues recourbées comme des sandates d'odalisques semblaient faire provision 
d'écume pour le festin que la brise odorante leur annongait. Parvenus au ‘bas 
de Y'échelle , nos bandits fauves ‘flairêreat longtemps les premiers écha- 
lons, et le mâle appuyases pattes antérienzes, comme pour essayer la salidité 
da bois, avant de tenter l'escalude; Sa compagne donnait des signes d'inquié- 
tudes fièvreuses, et tendait son’ oreileau sfllon du vent pour écouter les plain- 
tes lointaines de ses panvres petits abandonnés. 

Edward, étendu à plat ventre, et la tête couverte de feuilles sèches, sentit 
se inouvoir sur son oreille droite, le velours de’ deux lövres. charmantes, et ál 
entendit an souffle qui laidisait : Au nom de Dieu! renverseg l'échelle.! 

La main d’Edward, tendue horizontalement sur le plancher, ât le signe. qui 
rassure au morient du péril. f 

Le tigre , qui avait jugé au 
que -l'ennemi n'était pas redoutable , 


degré des exhalaisons et à la faibleasg de la voix 
flairait les échelgns et les montaît un à 


avec la plus cordiale enitenté vis-à-vis del’ Arigleterre. | 


‘ Voici ee qu'on lit sur tes fêt 
Lauxemboarg : 
_Onlit dans le Journal du Limbourg : - 
_A l'occasion de l'anniverssire de Sa Majesté, ta: journée 
d’ hier a été signalée par des fôtes et des rêjoaissanaes’jtte nous 
: eroyons devoir rapporter. Ees ee 
| “Ôn sait qu'il y a en grande parade des tfvupes de la garnison. 
| Au moment où les troupés’ étaient réunies sûr la place, M. le’ 
‘ gónóral.baron Des Toinbé, cotútnandarit ent chiëf d'une division 
vg V'aemêe et des tfoupes stationnées dats le Liihbuarg, adoned 
connaissance aux divers corps ‚ par une proclairiatiën , qu*st 
| avait pla au Roi de créer une déteokâtion partienlière qui’ séreit: 
„décernée à tous les militaires qui aúraient aa-delà de 15 an- 
Ì nées, de service cofate officiers, et d'âctorder aux vou's-lieute 


es qui vnt eu lien à Maestricht et à 










 nans unie augmentation de solde s'êlevant à eens florins,da únd- 


ment qu'ilp autajent atteint djx années de grade, et ure twbre 





banden: ries Hiteitiniis ayant vingtaunbesde 
grade comme oltGfBRd. DD DT- 
Voici la proclamätion dú lieuténhiit-genéral commandant en 
chef: EE NO Aar 
Compagnons d'ärmes , ° ee 


„ C'est avecun bien grand plaisir qubte cömrmändant en chef: 

‚decetteförteresse vous annonce dans céjortr solennel que.S A 

le Roi à daigné favoriser sa fidèle armée d'une marque distiae' 

| tivedestinóe aux oficiers qui, en cette qualité, ont servi dans 

: armée néerlandaise pendant 15 ans on davantige. Cette mar- 

que de distinction doit être portée immêdiatement par ceux à 
quiellesera dêcernée. ’ 

En outre, S. M. a daigné accorder une augmentatfon de train 
tementaux premiers lientenans qui sont revêtas,deplais- 20 aus, 
du graded'officier, ainsi qu'aux seconds lieutenans qu: oceu- 
pent leur grade deprís 10 ans. Cette augmentation ‘de solde 
comptera à dater d'aujourd’hui. An. 


mmm 


un avec une lenteur superbe , se eramponnant au mar d'un coup de griffe » 
quauid l'escalier semblait Aéchir sous le poids de \'énortie assaillant Bijt ze 
targe face, hérissée de poils raden et zébrée de noir, atteignait bebiintein derrie 
‘fenêtre , en exhalaut, par sa gueule ouverte , une tempètt güttarate d'áspira- 
tions, lorsqu'Ed ward saisit te hant de l’échelle d'une fasia, fit feu de lantre, 
à bout portant , sur Îe monstre, et précipita le cadavre et l'esculier avec une 
vivacitéd'exöcutian qui révélait In longue expériënte de Pintrépide chasseur. 
L'aatte tigre, qui ne pensait ju'a ses petits, pouêba an mugisserment terri+ 
bie, et s'élanga vers leur retraite pour voir s'ils n'avaient pas été tués da même 
coup. Au beuit de l'arme , des nuées d'oiseaux obscúrcirent les étoiles et mò- 
Ièrent une symphonie aérienne de cris rauques aux mugissemens des bêtes 
fauves, chassées vers l'horizon, dans un aceês gönéral de folle terreur. 
Edward se releva lentement et dit — Il est cruel de jeter le deuil däns vn 
ménage si bien uni; mais le salut public avant tout. 

‚ Octavie, debout devant lui , immobile de stupéfaction , ressemblait àuue 
magnifique statue, inondée de drapbyies blanches, et desceirdue dans le torh- 
-bgau sur lequel l'avait posde le eculpteur. gi 

— Eh bien! maddtie, AicEdwrâtd,vöds qui êtes affamée d'émotions, com- 
ment trouvez-vous celle-ci? Vóilà nos idylles au Beugale : ane chaumière et 
deux bergers assaisonnés de tignes. C'èst di pastoral indien: J'espère vous 
avoir servie à votre goût? … ' : 

…— Vous avez öfé admirdble sir Edwärd, dit la comtesse avec une voix Hiën 
ámae encore; mais ÍL ie'semble qlie vous avez permis au tigre de s'avancer 
un-peu trop. Cs ARNE: 

— Votre observatión est juste, ‘Mädánte, dit Edward d'un ton toujours plus 
léger. C'est qú'arië 1dêe m'a (ravdrsl le berreau… une idée ahglaise! Sltakes- 
peare l'a oubliée dáns le Songe d'urié huit du milieu de l'été. G'était une la= 
cuue à remplir. ’ En at 

—— Quelle idée? veyons, Sir Edward... / 

— Ôh! vous né fa comprendrez pas. Cost de l'ainour’ inintelligible.… J'at 
eu l'idée de laisser entrer le tigre sans me défendre. 

“_— Mais il nous aurdit dévorés, vous et moï… 

“ ‘Tout juste... J'ai failli céder à cette voluptueusé tentation de me laisser 
engloutir avee vous dans le même torabeau vivant. Ee, 
SE Quelle hörreur! Sir Edward. ©" AS) 
Ah ! je regretterai peut-être yn jour úne si belle occasion ! Paisqu'l faut 
bun genre de mort plussédulimaf:” 
sans me consuiter?-'di€ Octavie 


DE PERS IE hand 


ue je meure, je ne trouverài jama 
8 ie Vous En aurie dane sicriféë afnsì, moï, 
aveoson premier sourite. De é -e N 
— Voilà justement Ia corntdidération qui in’a retenu: Ea aëeinde désa cor- 
rigs la première; mais je ffissonne de joie en songesettll Bonheur ineffable 
dont je ine sùis privé, par égard pour vous. gerst On 
Bar égard est charmant! …… Maintenant arewd-htei; sir Edward, com- 
“ment aflons-nous sortir de oe gîte enspendu }. *EMT pj 
_* Mous en aortirons, madame ; n'ayez andtein B'impabstude ; mais nous ne 
‘pouvons deseendre qu'au grand jour, il faut qeë le solêil vienne purifier les 
‘bois, selon son hábitade de six mille ans, f‚és Sernièrés étoiles montent à ['ho- 
rizon de l'aurore, et le bengali se réveillé älà'cìnte des palmiers. Aprés le ru« 
gissement du tigre, le chant du bengalí: Lú'nätnre indienne’ time les eoutras= 
tes; c'est une grande artiste comte voos. 1e ed 
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Les lettres et paguets doivent fre * 


ite le bonheur et a prospórité soient votre partage â tous! 
_ Soyon Ber gr ei de ces nouvelles preuves de la pater- 
Relle sollicitude du Koi; et‚en mômetemps, qaeces favenrs roya- 





„ols nos devorrs avec ine concorde jrarfaite et a vet úri sirtoëre 
atfadtend sk Mohdrdad el à la patrie. 
BRW PPO Fet Rol bf lar patrie ! 

ee twe Îé Îoï ! Ee 


Aprés fà TEEldfe' de cctte proclametion, qui a óté accneillie 
àver entlauatssise, les traupes onl ‘defilé devant le général 
pour retournét à leiers guartiers.” — / 

R trots hetsves Al pd elf rard diner chez M. le général baron 
Des foinbë. Lé göù vérhëdt, Ië bourgmestre, tous les offieiers 
supêrieurs et beïucoup d'autres y assistaient. Ce banqueta étò 
animé par la plus franche gaîtó et s'est prolongó assez tard. Au 
‘dessert M, lelientenant-gênêral a porté au Rot un toast qae les 
eo vk vit Ácdueit li et réjétë pär àcélania ton. RA: 
ans T'aprés-imidt, ét Ie soit, il yact des EDE dans 
toutes les caseriiës poar fé$ Sóds-dficiers el pout les sitdats. Les 
preiniers ont reu da vin ; les autres-de-la bière, du pain et da 
framige. Blesfoars aftèuts d'armes ont eu lieu dans les qiar- 
tièrsdes divers corps. Kefin, te soir les militaires ont été reunis 
dant les sallae de danse où ils se sant divertis pendaut une par- 
tie de lant, teujours dans leurs qrartiers respeetifs. Taates 

Jes casernesantètóilluminées. B nt 

On applandira sans doute aux attentions bieuveillantes des 
vhefs qui savant ainsi saistr toutes les occasions d'encourager 
led soldals par desjout et des divertissemens qui les tiennent en- 
semble, fortifient Hesprit de corps et les attachentà leurs dra- 
geemfk. OE 


« Out Fit datis le Courrier de Lutembonrg, 7 décembre: 

Lt MBE HAilverstire deS, MN, le Roi Gramb- Dac de Liexem- 
botiig, u did cólóbrae, hier, dvectonte la solennité d' usage. 
Le prugramme ofieiel, publi par HAL les bourgmestre. ct éche- 
vins, a été exéentê selon sa teneur, La muasigne de Pathenèe a 
denne, ke veille an soir, une sèrênade devant la place Guil- 
laugne,.suus.le pôristile de 1 hôtel-de- ville. Bd 

Le jour de la fèta, elle a répêtò, dès le matin, cette 
manifestatien syiabeligue de la joie: publique, Á onze heures, 
les autorités et les fonctionnaires, rêunis à l'hôtel du gouverne- 
ment, rangês en cortêge, ayant à leur tête Ml, le gotiverneur et 
le canseil de gouvernement, se sónt transportés à Î'eglise Notre- 


Hesse, goùvernenr militaire de la forteresse, Ml. le gênéral eor- 
mandant et la majeure partie-des chefs de corpset des olficiers 
de lagarnison,ont ássisté également à cette solennitd religieuse. 
Gent cunps de canan ont retenuisar les vamparts de la Fortresse, 
ax momint où le chant, par Íeguel fa protection dà Tout-Püissant 
ótait inynduòe sur l'auguste tête de notre bien-aimé Souterain, 
rösonnait sous Îes voûres du temple. OS Meike 
Dans li matigbe, une grande parade de la gärnisoha èa lieu 


a 


sur la place Guillaume, et le dé 


lé des divers corps, opró avec 
vee prócisian ani distingnetaglss Jes mansartes des troupes 
prussiennes, s'est fait dela manière la plus br: ante, en prêsen- 
ce desautorités civilès placées sur le perron de l'hôtel munièi- 
‚le Gouverneura donné, dans |’ hôtel 


pal. Dans l'afrès-midi, 
dagauvernement, an banquet, pendant 
portésà S. M. le Roi Grand-Diie, et à 5. M. le Roi de Prusse. — 
Dans la soirée, les édifices publicset la plas grande partie dés 
rmaësons particulières ont été iJlaminès à joar. 

_ Malgrè lefroid assez vif, Je teurps òtait siperbe et une mül- 
titude d’habitans, fatsarit tròye aux rójonissances de fanille par 
lesquellea ils, where fa féte d° un Vonargue qu'ils ont úp- 
prig à eounaître el Â afmer, se sont ‘promeuês dans Îa ville et 
opt parconru Îés localités où N'illaminatton fear offrait un spec- 
tacle aussi varió qu’ agréable. Ainsi s'est passèe, au milieu des 
gdus sineeres ct des plus vives expressions des veux publics et 
de ta-satisfaction gönèrale, cette fête edmmemorarive du jour 
ui a vu naître Guillaume 1Ì, notre Koi et notre père, ce prince 
qeis’ appliquee à fermer les plaies du passé et qui nous à donné 
de si hautes garanties pour un avenir prospèêre. 


en enen me: ee 


>, À sa. place, je sppprimerais les tigres, et je garderais les bengalis. 
— Vous föriez ne faule, madsne Ön póriraït biëntdf d'enaui an Bentele: 
‘ge serait comme à Londres, Áù bont de qüirze jonts, biiViié PBdfarmeeuit los 


tigres par drait de pétition. Ke 
__Dennonsruaus Fa geine de nóns asseoir: Gons canséräns fniëx h notre 
gia, dir Ed war eri alfectant, avec un natyrel exquïs, de mettre Ta cou vetgatton 
gar le ton de Írivolité le nioins alarnránt du monde; dermain, madámne, nous 
uurons passé úne wait charmante, et c'est aux tigres que nous ln derrons. Su- 
vezevous, madaïne, ve que fant vos belles et ricltes amies de Paris, en ca mo- 
ment, car tl fait grand jonr là-b1s? Elles se promêneut'éëntie deux allées tn- 
uigires de eyprèsau bois de Boûlogne: et Vórsyü’uu cavalier puäsé et dit: 
Vin tan bel éuipage, ua loi ! elles éprouvent une doute Eioiton. Mais on 
pe peut pas vivre longtemps joybuxaveele bouliëúr dé s'entendte dire chia- 
que joor gae Î'ou a de beaux chevaux ; l'ennui hé tarde pis de sé” dúëttre ‘de 
Véquipagegt.de prendre la livrée de la maisón ; c'est le seul välet fu'on ue 
chasse pas. Dernierement, à Londres, un malheurèur et puláionaite éerivaina 
publié an Ïvredestins à faire le bouheur des clâsscs paurres. S'allais htmou 
toaz,publiee pa ouvrage.plus sérieux et pls vrai, destiné à faire le bonheur 
sies clâsses riches, lorsyue je fus obligé de partir. C'ést ùn desdein ajourné. 
Vous ne suuriez croire, Madame, de quel profound sentiment d'aïrfertuine et de 
tristesse dolre je suìs brùld autour de mon eotur, lorsúe j'aèsiste à un pom- 
peur déllá de calèchesà l'bippodrome d:Kyde-Park ! Toutes éés damós riche- 
ment voituróes gemeen à des vénves indiènes qui Yont se brûter sür le 
bácher de leurs maria. Ce n'est pas une promenade, c'ést un eonvoi lngubre 
aù chacuu a l'air d'aller s'inhumer de sen vivant. El! ne vaut-il pas cent fòis 
migur,qdand ana le malheur d'être né riche, caurir le monde, cómme vons 
st-mai, à travers des naulrages, des bulailles, des gres, des carinibutes, des 
incendies, et consoumer ehdaud ied: les Éinotidns d'üne vie entiëre,'et dceus 
muler pour sa vieillesse des trósors de souvenirs amusans que Pon be ráconte'ä 
“ei-mêmegquand an ne marche plus? -cur‚e'est unegrande erreur de érpìre qú’il 
yaplus de danger à traverser les océans etles bois sauvâges iju'à proïnener 
seseinuis daus Hyde-Park. Dieu donne deux anges gardjeus à deur qui, potir 
Seuilleter tamtes les pages de son «euvre sphêrigue, sävént vsiltánnhent af- 
Fionter mille morts. oe 
— Sir Edward, dit Octavie, vous n'aures pas de peise à me tonvertir à 
votre loi. Ja euis:epmplèteiment de votre avis. Mais saver-vous hieraüssi, 
monsieur, qe celie vie de périls et d'Émolions a d'autres avantage dönt vous 
ate perle pas? A uiyrne, je vous ai nocablé de ma huine et de més inalédto- 
tioks ; sur les bords de Hermus. je vous ai vouié aûx dieús infernauúd. Si nous 
essiosrs"vaicn, vaus et mai, en Europe, dix ansm’guraient à peine suf poúr 
“ealtner mon sessentiment iamlecable; eh bien! ici, il ne m’a fallu qu’üne 
heure pour me réconeilier âvec vous, Quel chemin nonsavons fait dans tme 
heure! Errpareit pas, il faut:si Pein temps'pour coanáître un homie. — 
— Madame, excusez-moi, 8: je veks.prie de causer d'autre Chie — dITEd- 
ward, d'un sen. pégdteé — ne parlons bes de dous. Le-mwonent n'ést pak óp- 
Porn. En entrantich, j'ai ólé foraë de spjs,parler de moi; la circonstanve 
Venigeuit : mais puingge vuus avor daigné m'ulresser qielques parólès hinies, 
Âedóis vegvoyer;à d'autres momens un entretien personuel, ‘qúi serait úüt 
“iaenuvenamee, à oatte heure et danscet endroìt. 
me Sir Edward, vons metter du luxe dans votre délioatesse, come dans 


Restsfeepursgent Àà rewplic Aidelement et fermement. 


ea des toust ont élé- 


Nare, púpr y assister à un Ze Deum solennel. S. Á. le princede 


Dn nnen emt nr nnee 


En eed 








A Pöeension de l'anniversaire du Roi, les orphelins ét les 
vieillards des hospiceedes communautés évangólique, lathie- 
rienne et catholique, en cette résidence, ont eu comme de con- 


teifte un Benguot, aux ferisde & If. 





Nons apprenoas avec plaisir que notre compatrivte M. Jac- 


ques Franco Mendes vient de mettre la dernière siain é pla« 
sieurs eompositions, dont toutes les personnes compétentes quai 
lesont examinées s'accordent à faire an très-grand éloge; à 
suvoir: 

Ua concerto pour violoncelle avec accompagnement de grand 
orchestre; an second concerto pour te même instrument, égale- 
ment à grand orchestre, et dont S, A. R. le prince d'Orange a 
gracieusement accepté In dèdieaco. Un quintetio pour deus vio- 
lons, viola et deux violoncelles, 

Un second’ qaintetto en Faâ dant M, Franco Mendès‚a fait rô- 
semment hommage à la Sociëté poar Vencouragement de l'art 
sausieal dans les Pays-Bas. 

Un second grand dua pour deux violoncelles. 

Deux petites composilions d'une de ces suaves mêtodies dont 
M. Franco Mendès nousa donné an éehantillon dans son éléêgie. 

Les suecês qu'obtenaient, il y a plusieurs annòes déjà, tant à 
Paris que chez nous, les Compositions pleines de mérite de M. 
Franeo Mendòs, sont Wi sûr,garant de Vaceuzeil favorable 
rêserv ó, dans le monde üinsieal, aux morgen que nous venons 
de citer. 

M. Frinco Mendès a profite de la retraite à laquelle il semble 
s'être eondaniné depuis quelgae tenips, et qui est, du reste, si 
fasorableaux ètades, pour demander à son génie de nonvelles 
inspirations. Íl proave par là, et nous Ven fèlicitons, qu'il a 
compris la mission de l'artiste, mission qui consiste à ne jamais 
s'arrêter dans lu carrière, mais à narcher constarament en 
avant vurs la cëlébring et a loire, où For est, d'ailleuts, ton- 
jours sár d'arriver nrönresans en Faire le Dit de ses teuvaux, lors- 
ue, jeútië, persêvèr unt, posseweir déjà d'un beau talent, on 
est aniië en vatre, coutue M, Franco Mendès, de ce pur 
amour de Vart qui fait qu'on teenttiee nnigteatent ponr Îni- 
miême, Indépensamment d: trate wutre cousidòration. 
memmen mrveenie dee vin 

Uu grand mathear a eu lien à Brouwershaven. Le navive 
Marie- Elisabeth, ctapêche par les glaces de continuer sa ronte, 
a étÖ vemorgquó darts ee port par le bateau à-vapenr Kinderdyh. 
Un pilote avec 8 hommes atlatent attacher Vanere, lorsqne le 
tampon quai refient la ehaine s'étanttassò, tottte ta chatne se 
deroula snbitemeut et fit chavirer le eunot dans lequel so tfou- 
vait les 7 bonnes porteurs de V'atncre. On est parvenu à en 
sauver 4, mais fes 3 autres ont malheuteuserment póri. 








Pemtpiwatwre des dit derniers jours. 


dd 

Le courrier de France et d' Espagne rte nous est pas parvenu 
anjuukd'hufi, 
Navigation Matrichtenne. 

L' Autriche pussède trois ports der commerce qui font des af- 
fnires importantes; ce sontceut de Trieste, de Venise et de 
Finme ; mais des trois e'est Trieste qui offre le mouvement le 
pins considerable. Le ehiffre total de la navigation de Trieste, 
entrêes et sorties rèunies et y eomprisle vabotagr, s'est acera, 
de 1841 à 1843, de 662,000 torrmeanx à 786,000, c'est-à-dire 
de plusde 130,000 tonneaux va d'un éingaième. Si l'on dé- 
duit du chiffre genéral de tonnage de 1648-le transport da oabo- 
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votre courage: Je comprends maintenant pourqnoi vons ni’avez faît un tong 


dtseuurs sur iu vie nansdatwnde des eités, eompaerée à lu vie éraouvante des 
Veyages: C'eat mn raffinement de tretinauï. Vous avaz voula doner à notra 
conversation une allure joyeuss et vagabonde quì devait rejeler bien loin tout 
éprstide personnel, Voas avez vonlu aussi me distraire de la scène horrible 
dont'tous êtes te héros, et abriger are triste veillée quine doit nis qu'en 
lever dn snleil. Cela est noble, gönéreuxet graud, sic Edsrard. Je vous per- 
tuets de vous approcher et deme serrer ku main, 

— Cuinterse Octavie, dit Edward, je vonsobtis. 

— Gest bien, monsieur : mog am:tié vous tst acquise ; elle doit durer ou- 
tat que le souvenir de cette ménrorabie nuit. ° nd 08 

=— Madame, les étoites de [Orient pâtissent: il n'y apaint de crépuscule 
dans vette zône: le soleil va bondir-sur la montagre, saas avortissement, J'at- 
teiiilssau premier rayon por rappeler qnelque ahose à votrosouvenir. 

— Amen vewvenir, sir Edward | Voayens, vappelez-moi ce que j'ai oublié. 

1 Oh? vöus are Parez pras-onblid, nandame, j'en suis bien-.sûr !… 

Nl se fit an feng silence, qae ta jeunw fernime interrompit enfin, en-s’éoriant 
dans ún transport de joie z..::. 

Sir Edward; voilà de soteil. 

— Comtesse Octavie, une tiuit de fête, à Smyrue, vous avez dit oeci : « Je 
ponrrais derfner mon ceeur etima main à l'homme qguiattaakerait à mon an- 
nêaù heptiat fe souvenir d'une wetion delutante, aadoniplie pour moi.» Â- 
vez-vous dit cela, madame ? f ‚ 

— Je Vai dit, sir Edward, dit Oetavie, d'une voix ploine de trouble; mais 
vous n'êtiez pas à côté de moi lersque j'ai prenanaé ces paroles. 

— Je les tiens de la bonche du comte Elona, 

Ger avie:baigsa la tête, et parmt, quelques instans, comme abîmée dans ses 
souffrandes. 

a Le-comte Elena, poursuit Edward, n’u pas oublié ces parolcs… 


— ia ouktig laction, dit Oetávied'une voir intérieure. Au reste, ajnuta- 


t-efte d'un ton Iéger, nous sourmes, vous et moi, deux ingrais, sir Edward ; 
Wols n's vous pas remerció le-satell. A force de aonger à naus, nous nous sem- 
hes oubligs: Ne diraitsen pas que la comtesse Octavie s'éveille dans soa hôtel 


dela rue Neave-du-Luxembuarg, et-qu’ette vògle ses-enmptesavee son inten. 


dant? Ah F je me rappetle ansi, maintenant, que j’ni euhlië ma femme de 


chambre: Roudfah! Mon Dieu ! cormme be soleil -donnede la joieaprês une. 


Vrh bra uit! 


Dès que lx première lueur enwrut dansla vaste ruïne et mit en relief sur un 


Fond errcore tériébreux, le visage divin dela jeune femme, Edward se leva et 
Bafúa respectueunseinent sa corbjjagne, domino s'il fût entré dans son eulou 
‘pour ini rendre anw visite du matin. 3 
“rie Madame, dit-it, je ne vous fais pas da quostien-ordinaire; je ne vous: dè- 
Wide pes Con Mert ever-vous. passé Inmait?- mais je puis afirmer que la 
journée sera bonne et douce ponr Tons … 

cm Sif Bdwärd,cettecabane est uffieuse; eh bien! s’il me faut reatrer à 
‘Roadjah, f'aime mieux rester ici! 

Vouseires Pis à Roudjah, madames’raasirez dans nae habitation déli- 
‘Cieùse, tWûté pleine du dure anglodndien; vous serez serving par de jeunes 
esclaves libres, et servieà genant, comme la divinité du Bengale; vous aurez 
tdês tapis de-Aeurs sous vos piede, des chants d'oiseaux dorés pour votre musi- 


wioivanneur tous les rameaux flottans qui pouvaicut gêner la ahárche €, 






























































tage, on trouùve pour la grande navigation de Trieste an ee 
471,000 tonneaux ; ce qui représenterait un. pelt plas dela 
lié du mouvemnent de la grande navigation dw port de gin 
Les affaires de Trieste se sont surtout augmentées avec le 
orientat de Fa Méditerranée, c'est-à-dire avec Fa d 
gypte ct la Grèce; l'augmentation porte du veste aussì ©” 
rapports avec les Deux-Siciles, la France et I’Algórie. Le 
merce de Triestea également fait des progrès au Brésil, 
Etats-Unis, et le pavillon autrichien, quia déjà fait di 
tantes opörations avec les pays de la Mer-Rouge ct del Ar 
s'est frayé une route jusque dans les mers de l'Inde ang 
de |’ Indo-Chine. 3 
Le port de Venise est ógalement en progrès. La navig 
avec l'étranger s'y est élevée en 1842, à 1,022 navires 
geant 110,719 tonneanx, et, en 1843, à 1,233 navires ja 
142,972 tonneaux. Ces chiffres se partagentà pen près 
ment entre les arrivages et les dèparts. La part du pavillos 
trichien dans le mourement total a óté de 48,963 tone 
1842, et de 63,259 en 1843. kes pavillons napolitain ct P# 
fical ont, après lui, couvert le plus grand nombre de rang 
Ce sont la Turquie, les Deux-Siciles, les êtats romans, (6 
loniennes, l'Angleterre et la Grèce qui ont fait Je plus d 
res avec le port de Venise, Le monvement du cabotage'es 
actif entre Venise et les autres ports autrichiens, Ilaë 
en 1843, te chiffre de 8,309 bâtinens, jaugeant 376, 00EE 
neaaxr. be ee 
Le mouvement du port de Fiume a été, en 1841, d& 
tonneaus , en 1842 de 330,000 tonneaux, en 1843 de 7,08 
tonneaux. La différence tròs-cansidórableqni se fait neren, 
entre les chiffres de 1843 et ceux des années antérieures 
vient de ee qu'on avait eutupris, dans les òlats de naviga 
port de Fiume, jusqu'en 1842 inclusi vement, un grand # 
de navires sur lest et de petits bateanx de pêehe dant les 
et hes sorties n' avaient nul‘e relation avae les apératiousd 
merce extérienr proprement dit, tands qu'en 1848 il w/ 
tenu compte, dans ces mômes états, que des bâtimens olens 
au-desaus de 20 tonneauz de jauge. Tante comparaisen 
eettedernière année et les précédentes est done imposai! 
transactions de Fiume sont toutefois en progràs , ed pb 
etreonstunees concourent à favoriser ce dózelappement.: 
il s'est farmé à Pesth, vers la fa de 1843, ane sociótá, aroaf 
de 2 millions de florins , pour conesurir aux travaux d'as 
ration du port de Fiuine , et perfectiohner les vuies des 
nication qui aboutissent à ce paìnt da littorel hengroië 
autre socièté avait déjà organise , sur la Save et fa Kalpa 
service de remorqueurs à vapeur, q'ii paraissait devoir ôlf@% 
utile à la circulation des marchandises entre Semlin, Sisss0 
Carlstadt. nies . nd 
La marine marchande antriehianne.ae oemposait au 15 
vier 1844, de 523 bâtimens de tong ours, jaugeaat ens 
140,635 tunneaux. 1 y avait dana des maviras 428 teais-® 
briok-trais-mâts et polacres, 362 bricks et beigaatina- 
bricks-goölettes, gaölettes el schooners. ÏÌ fant ajonterà « 
fectif une vingtaine de bateaux à vapeur représentant ensië 
6,000 tonneaux. Si lon comprend, en outre, dans |'e 
ceux des návires amiloyés au geaad eabotage, a'est-à-die EI 
quentant les ports de 1’ Abbynie; des îles Toniennes et de À: KA 
mèêridionate, on pent évaluer à 160,000 toumeaux envirusd 
ehiffre total de la marine marchaade autriehienne eruplof 
aux transports internatienaux. 8 
Les chiffres qui prôôdent nnas prauvent que \' Aalst 
participe au mouveinent commereial wai se manifeste prog" 
verhentdans divers Ótats de I'Eurape, et-que.sa marine WW 
ckaade prènd ehaque jour uae part plas farte dans l'eusca 
deetvaasports. Ge fait, nous le répétons, est d'amtant plus 
warquable que le progrès se fait d'une manière rögulière;® 
fabriques se développent sans affecter les classes inféricureië 
les manufacturiers eux-mèmes ne sont pas atteints par ces 608 
qui prodaisent des intermittencessi finesies dans le trarak 
q'i paralrsent souvent des hienfaits de l'indastrie, Les coal 
et des bmeutes d'onvrierssont à peu pràs incannnes en Ali 
ehe. Cephónvmène est-digne d'être remarqaó, sartaut de 


que, des gazons de velours pour vos lits de repos, des conrennes de fra 
suave pour votre front. : 
— C'est eharmant ce que vous me promettez là! dit la comtesse en jo 
ses mains, et les détachent tune de l'autre pour les présenter à sir Edw 
Et partirons-nous bientôt pour ce paradis? 
— Biegtôt, madawe : ’bomme que j'attends ne tardera pas. 
=— Mnis nous pouvans, je crois, maintenant nous mantrer au haicon é 
palais, et regarder la campagne… Il me semble, sir Edward, qu'il n'y 2 
de danger… Je veux voir au grand soteit vos exploits. 
Octavie s'appuya contre le cadre de la fenêtre, etregarda le tubleaft£ 
térieur. Ì 
La campegne rayonnait de gaité malinale: les arbres et les fleurs sa0 
sembinient tressaillir anx premières careses du soleil, et se purifier, 80% 
rosée, des sonillures de la nuits Jair était. harmaonjeux du chant des P%à 
oiseaux, du roncoulement des tourterplles grises et de Ia joyeuse syn 
des eaux vives jouantavec les brins d'herbe et Ia tige Mattante desi 
nuit ‘avait emporté louràgan avec elle, el Té jour ne trouvaiten neë® 
qu'une verdure calme dans le paysage, I'éolat de toutes les anancgs suf 
tes les fleurs, les éineraudea, les saphirs, les topazes, les rubìs gilés, cha 
sar tontes les feuilles, une ceïnture d'or sux.horizons et ie bien de ling 
firmament. . en 8 id 
‚Un seul cadavre accusaït les Lrahisons de la nuit; il gisait. devant Ia cét 
frappé au front , les pattas Faïdies par ta mort , In langue egléeet vont 
des lévres sanglantes , les veux à deaii ouverte et pleins engore d'unë. 
dable expression. Il semblait qite la nuit dernière un artiste avait’ argo 
bluson da Bengale sur un champ de sinaple en y jetant un tigreen pal. 
vie laissa tomber un regard de caumuiisération sur ce cadavre superb. 
femmes ont au ceear na sì grand trésor de pitié qu'elles péuvent en af 
même à un ennemi mort, eeN 
Enfin an galop de ehevanx anuong: larrivée de Nizam. 
== G'est mon guide d’hier ! … dit la comtesse en reconnaìssant lin 
la sortie'du bois. ’ 5 
— Oui, madame, dit Edward ; mais eette fais il me vous égarera’ pas. i 
— Je lt pardoane,sìr Edward, © hdi 
— Ab! vons allez Ie rendre bien heurenx en lui anaongant vons-mêré 
te nouvelle. VR 
Disarit vela, Edward se suspeudità wie longne et Forte branche ind 
devant la hitte, et se lissa counter vor le gazon en an êlin d'oeil, Nizerf$ 
vrit te tigre mort d'1in armas de feniltes sòches, purifa Héchètle du sag. 
mei la souilluit, l'eppligua solideiment sar la fagade, et se init à 1ée rd 
permettre à Ja jeune femine de descendre en loutelikert6: | zier 
“Pendant qu'elle descandait, Nizam dit à [oreille de sir Räward : — VOR 
dres sont ezécutés, toat va bien. 7 oe RENE 
Edward cöurut à Octavie, fitepprocher le cheval sell pour sllë, wit ep 
nou à terre en guide. de marche-gied , et la charmante amazone ‚Joye l 
belle comme l’anrore chemina biéntâë à côté de sen ìintrépiëe corop za 
bi 






f: 


‘Nizam ouvrait la marche dans les étroîtes allées du bois, et fautbmten 
vie. Edward veitlait sur elle, la.main sur le pommoan de sés pistolets. „1-7 
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tent òù il existe ùne vive fermentation parmi les classes 
res de diflërens pays, et où l'industrie semble être mena- 
sn conskitution stdanssesbafës, iks 





Finances d'Angleterre. 
Aiknatian fpnneiège.de \'’ Angleirrnest.à peu.nsòs la même 
Els quelqnes anmées ; si los. reacstes.sp woúb acpsues, il en, a 
do. mâme. dee dépenses, et da dette publique n'a par consé- 
Lrien perèw de son chiffre gigantesque. En 1750 le budget 
is était de 6,500,000 liv. st et la dette, comme cela a été 
par lord Bolingbroke, ne dépassait pas 80 millions : mais 
8'êleva, en 1761, à LQ pek : et la guerre avec les co- 
les américaines la porta à 289 millions ayec un service d'in- 
Cts de 9,500,000 lig, Ee janvier E8l% he chiffre de Ia dette 
idée et flottante était de 885 millions, et le service des in- 
de 32, 480, 090 liv. Ainsi la dettes’btait plusqrie dôcuptóe 
gs sr dn an ‚De 16164 1884 ple a été pdre den- 
Ron 12 p. a, maisslepuisdix ans-ella s est accrug. de nouxean, 
ite circonstance s'explique, par l'indemnitè aceardóe. 4ux 
Bpriètaires B'eselaveset par les dêficits assez considérables 
B budgets de T830 à 1849, P insuffisance, pour ce dernier exer- 
; a étòde plus de 4 millions de liv. ARE ee, el 
uSjanvier 1843, le grand-livre de Ia dette prblique an- 
le feberuo:ut EO; Utuluires: 390 de ces titulaires 
nh inseritg paur plus de 1,000 liv. de-rente. Les recettes de 















Banòe 1 B4®,Gaissant au HTjans ier, sesam! blavdes ò 56,943,0J 
ME, tet-a-dire, ples de 5 milliohe J de plus qutem-1898 ò » 
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Depuis le ler janvier 1844 jusques au Ier mai, c'est-à-dire, 
ins Pespäce de quatre mois la rade senle de Papeïti a regu 54 
Mavires; sur ce nombre nous comptans 21 navires francais, 18 
Muêéricaius ct 15 anglais. Plusieurs encore ont croisé pendant 
eux ou troisjours devant les récifs qui ferment la rade, après 
ME tOir envopbeden orkbarcations à terre pour faire quelques pro- 
ed K 8. - . 

Sar les54 navires qui ont séjourné à Papeïti la plupart sont 
ie bpleiniers qui ont coutume de venir se ravitaitler ici. Si 





Ra troutens dane la saison favorable pour la pêche sur la 
e-rord-ouest d'Amérique. Une fois que la prise de posscs- 
Reken de Taiti sera partout sanctionnée par Fadhésion du gou- 


A ernement frangais, la pêche de la bateine prendra plus d'ex- | 













nsion. Leg navires trouveront une protectinn efficace et dans 


40 se réparer. sl 
La pêche de lanacre quiestundes plus angienscommerces de 
CB pays, prend chaque jeur une extension. nouvelle. A ce com- 
Aneroe se joint un autre qui n'est point à dêdaigner et qui dou- 
Nera toujours de grands bénéfices; neus vonlons parler du com- 


nctif pour da pêcbe.de Ja nacre. … : 
_ Laeanng@sucrede Taiti jonit depuis lengtemps d'une gran- 
Hie réputatién ; elle ne demande-qu'à être cultivée sur une vaste 
öchetle. ba canne à sucre vient également belle à Nookeuiva. 

Le ocafeyer introduit depuis fort peu d'annóes dans les Îles de 
kn Soeiète prospère- au-delà de Some sonkaits avec ane rapidité 
SBtonnante. Les produits d'essai. ont donne da cal amrising. 


2 égal à celui de Bonrbon. 


SSOin,. : 4 

hi Le gingembre vient de même ainsi que le laux indigo. Il ya 
® tout feu de craire que si l'indigo était implanté ici il rónssirait 
„Pärfiritement. en 


Toke Duis ge Sandal qui sd trouve á Nonkoniva, poarrait, si cet ' 


zarbre était soignê, | 
Ftiee. 4 e See : 
io Une lettrede Täîti dû Z-juin annonce qne les chefs des îles 
£ Walliset ceux del'ile Fontana, dans l'Océanie, sont désormais 
£ Sous la protectfon dea France, ter proteectorat, qri avait été de- 
gimandé depuis:plusieurs mois, ayant été accordé par le. gaaver- 
&Htement frùngais. be gouverneur de Taiti aen onnséquence, 
LEexpédiè un navire à ces îles pour notifier l'ocoupaetion. Le pro- 
tectorat des led de-Gsoabier vicot- d'être âgalement vatifió. 


Affalrog de Ruasie- EN: 
Les communications données récemrtfent sur \'église gré- 
xCo-russe ont'ëté d'un grandidtsrêt. Il en résnke que les ef- 
…Îwpts, sqriout de Catherine IL et d'Alexaadre, ainsi qne de 
sf'empereur actuel, n'ont pas-été vains. Le règne de. Nicolas 
=demeurera une Ópoqne à jamais mémorable pour le progrès 
tant matôriel que moral et intelteetuel de la Russie : il travaille 
fFsans relàche à fairn sargis npe cfasse.moyenne dans ses états; 
„C'est ponr cela qu'ils'eloree de fôrapre pard hanhiles mestres 
Eles liens de la servitade, de protòger le développement del'in- 
tedmdirie-et de futre pônbtrer Îes eonndissances Slômentaires dans 
“les masses. Déjà Alexandreavsit comrmgencé. d'êtablir des écoles 
‚ villageoises dans ses domaînes de ta couronne; il rèforma les só- 
“ Minairea pour l'enseignement ecelésiastique, qui sont une crêa- 
“tian.de Catherine Il. En 1842, ilexistait déjà en Russie 2,732 
&volesannexóes à des églises ou à des eginvens et tennes par des 
epclósiastigaes, pour \'instructien primaire de la jeunesse vil- 
enise. EBEN NE 

LL'easpignement ecclésiastique est complétement organisô; 
Îse divise en quatre dist hets d'enseignement qu ont echaeun 
Enr academie à St.-Pétersbourg, Moscou, Kiew et Casan. Aux 
académies se subordonnent les sémingires (au nombre de 45), 
puis les beoles ‘de cercle et de paroisse (les premières au nom- 
brede POrdigatres de 190). Le chiffrg total de leurs élèves en 
WAZötainde 60,96R. T1 stait autrefoisdötendu de prôcher, de 
peurqu'on n'introdaisit des doctrines nofvelles : maintenant 
Îes ecolésiastiqges sont tenps de pronoacer, Jes dimanches et 


ive l'ahjet.d’ nne sphoulasjan gssez lucra-. 





ES 





“Murs de fête, des disconrs ganiponsés PT CWX fdrales testes bi- | 


d biqugs qui leur sont preserits. ‘Gette.disposifc Heit entrer en 
ener d'abord dans. les gonvernerteyis del; Dgest. Cela rap- 
Ban es institutions de Gh lebdgne Dn oamapte dans Lennie 

44413 óglises greeques, et de plus 9059 oratoires et chapelles, 
Ëe moeder nrden sBerfien ést oanisiderabier S'élövo à 
117,4 et orpendaot il y,avait en HB2,denx mille placps va- 

“tantes dans tout l'empire. Il ya 73 archevêqnes et évèques 
dant 7, mûtrepolitains, 2 .nraherêgues et 38 évâqnes, Les 

_tribanaer -ponr |'administratien.ecelésiastigtie sont au nom- 


| bra de, 2542, dont 47 consiatgireg, 293 tribunpux de dis- 





Rintenant. les arrivées sont moins nonibrguses, c'est que nous j 


feu de teinjis la rade de Papeïti leur affrira en outre les moyens | 







Anerce des, perles fines qui est un accessvire eammode et pro- |. 


Le saffran indien pousse ici naturellement sans lé mgindre” 





estôtahlî par nne loi,-et est semblable aa système que l'on pro- 


' eessairement de recowrir dax collatéraux dans les cas où les 


malgré un enronementexcessif qu le fatigrie beancoup. Le 
ministre a présenté des argumenssêrieux en faveur du principe f 


friet et 2212 bureaus de;pphiep. Le. reveny total de l'é- 

lise provenant des fonds en argent, ct des iugmeubles se 
montaiten 1842 à 3,042, 73% roubles, d'argent. Cependant les 
ecelósiastiguesde campggne sont mal rétribuês et vant rece- 
voir une paie annuelle dêterminée. L'église grecque d’Orjent, 


' surtout celle de Syrie, récui$ des subgides considerableg de la | 


ark k 
embres de l'ég 
tndividns. 
=S. M. 'empereur de Russie et S, M. la reine de Portugal, 
ent conchu, le:5:mai de cefle année, pan leers plénipotentiaites, 


de \'églisg rugse. An surplus, le nombre, de ceux qui sont 
lise russo-grecqug sêlèyg à 44,102,195 


Bt-Pétersbourg, un trait pour la suppression du droit d'an- 
baine, tantsur la sucaession que laissent en mou rant les sujets, 
que lorsqn'ils font passer des biens de l'un de ces ótats dans 
Vautre. 


Nouvelles d'angteterre. 

Las. dernières nouvelles recnes de Ì' Inde mandent que les 
pégociatians, tendant à céder. par gente à V'Angleterra les 
pessessions danoises sur le continent des Indes, sont ter- 
minèes. Le pavillon britannique flotte sur les remparts du 


château de Franguebar, Cette posséssign a été vendue par ‘les | 
utgrités, danoises pour environ ff, 1,600,000à 'S. M: lercjne ; 
Hela Grande-Bretagne. Une grande partie des foneliónnätres 


dangig retonrnent à Copenhague. î 
Quant à la seconde possession danoise Serampore, voici ce 
qu'on litàcesnjet danslejournalFriendof India: 
_« Le bruit qne l'acquisition de Seramporo à été faite par le 
gouvernement anglais ‚ se confirme. Bien que eette nouvelle ne 
soit pas «neore officiclle, il ya tout liet de Ia croïire telle, car | 
nous savons positivement quela somme gqne les autorités da- | 
noises avaient demandée pour Serampore, a été consentie par le | 


gynvernement britannigne. Ce que nous ignorons c'est le man- 
tant de getie semme. » Een, 


— Le Times contient un asticle d’ nne opposition assez nette- 
ment fprmalée contre air Robert Reel, et il engage le ministère 


à suivre nne autre ligne:paolitigue. i 





M..le comte de Nessclrode, ministre russe.des affaires étran- | 
Örves, et M. Borges, chargé-d'affaires portugais près la eour de | 





t_ Après qpalgues obgervatigns de M, Ganzales Rumero, Lacti: 


ele qu projstderélormea òlé mis aus vojx et adoplò à, toe 
forte majorité. Lasóancs a été levée à G heures. Éln'est pas, 
donteux que le disgoprade M. de la Bqsa a détermine la cham- 
bre, On eroit qu8.ta disoussion du predekde réforme de ta 
_copstitation sera {erminge demain. 5 





On assure que Ik‘mèteëa géhöral Prim estarrivéeà Madrid 
dans le bat d’obteniräfife aadience de la reine pour demander 
à S. M. que son fils, dok Santé parait Ôtre assen sbriensement 
affectóe, soit envayá àda Havane@fà Puerto-Rico,aú lieu-d'étre: 
dirigó star les îles Mariannes. L'äadience ne lui a pas encore été 
acordée. Le général Prim était arrieé à Cordaue où il devait 
aller s'embarguer à Cadix. banen Sn 

— ÏÌ résnite de tons les rapports regus par le gouvernement 
qe, non sentement Lagrona et Soria sont trangqaitles et que le 
haut Aragon est libre ingintenant de la factiòn qüis’y ôtait 
moalrée un moinest, mais encore qe sar tons les paints du 
rayauise, l'ordre est entièrement rétabli. 

— Lurbano échappe à tons les veux et se maqge. de la paar- 
suite de nostronpes. Il est sans aucun doute eaché.dans qrel- 
qu'une de ees mêtairies qu'il connaitsi bien et itse gardera 
bien d'en sortir. ine 

— Â Logrono on instruit là cause des reballes et dójà on a 
déranvert des (aits importans. M. Gambgg,a ètà arrêté'à St- 
Sábustien par suite. de certaines róvélgtians; l'ordre avait été 
dynné d'arrêter le górióral Castaneda à Tezre la Vega, uiais il 
était parti. ee ak 

[Il paraîtrait y avoir qielqu'exagóration (c'est du moins la 
pensèe gênérale) sur les details, saïvaps publiès anjourd’ hai 
parle Mleraldo. Raes 
== Leslettresque nous recevons de Gibraltar pt du camp de 
San Roque contiennent des noavelles importantes éoneesnant 
les ennemis du gouvernement actuel. Un certain nombre d'ó- 






: migrês esparteristes, parmi lesquels se teonvaient le gónèral 


Negneras, êtaient arrivês dans la baie de Gibraltar. Oa disait 
même qu’ Espartera y était arrivé incognito de Londres à bord 
du bateau le Reina. [lest hors de donte qu'un ageut d'Espartero 
a eu récemmjent de fréquentes confêrences avec les chefs ayacu- 
chos, à Liverponl, Oporto, Oran, ete. etc, et que le signal de la 
rebellian devait être donné an camp de San Roque, en même 


Dansla position que le Times occnpe dans la presse anglaise, | tempsqn'à Logrouoet à Jaca. On instra:t celte affiïre à Algé- 


cet netiele ade importance, et fgît pressentir. que le ministère 
aetuel rencontrera une asspz farte oppositign, lors de la pro- 
chainesessinn du parlement. 


"a Les forees militaires de toute arme, réunies en ee moment 
en Irlandes'élèrent à 26,000:hommes, non compris les mili - 
taires potistehnóë èmbrigndós et 10,000 hommes de Ja-police 


bekert 


prmêel 





eere IER 
mvslles d'Espagne. 
5 | Madsid , 2 décemhro. 
Lasóance de la ehambre des dépuièës a été intéressante. La 
discussion a été reprise sur le titre 8 du projet de réforme de la 
constitution relatif à la:minorité du roi et à ba règence. Plu- 


Te 


‘ st 


gieurs orateurs ont pris là parole. 
__M. Séjas établit la différrence capitale qui existe suivant lui, 
entre les attributions da trôneet calle de fa rógenee, Jes pre-: 
mriefs stablks, les deuwiëmes transitoites, II retrwee les abus da 
pouvoirs Pegetis,exaimine 1’ histoire ‘et ted dispositións de: 
Vantiekdren eepaghol, et aoniolut à ce que fe droit à ta rêgencà 
des parens tes plas proches du roi mineur, soit consiguê dúns da: 
oónstikntion, et que Pon établisse dans une loì supplémentaire, ' 
ceqn'il yanra à faire dans les autres cas. En conséqrence. il 
repousse |'article de la commission et du gonvernement. : 
_M. te ministre de l'intérieur gonvient que la suceession per- 
manente dans les fonctions de la régenoe a des inconvóniens et 
qu'il peut y avoir deseas où \'on ait à eraindre quelque chose 
de la part-d'un:régent ; mais, dänsl'opinion des ministres, ces 
inconvóéniens sont bien moindres que ceux qne présentent le 
système testamentaire et le système électif : le lerde ces systè- 
mes ne sátisfait pas à tous les easqui peuvent arriver, et le 
“2e fait naître la crainte de troubles, de divisions et de boulever- 
‚sensens. ht 
…_ Alappuide cette assertion, le ministre en appelle à l’his- 
toire : il y trouve que c'est au moyèn du système êléctif que les 
penvoirs illégitimes qui out banleversé le royaame et causó 
unefoule demaux au pays, sesont emparés du pouvoir. ÍÌ cite 
à ce sujet divers faits, et entr'auútres- celui de la minorité de 
Louis XI, pendant laquelle la nation se divisa en deux partis, et 
se rênnit en deax assemblées pour élire, dans chacnne d'elles, 
un régent. ee ER Ee | Ô 
L'opinion da gonvernement est qu'it fàat carter &utant que 
‘possible le systême êlectif : Cette opinion est d'accord avee cellc- 
qui domine en France, où le système de succession à la rigueur 


pose anjonrd'hni pour l'Espagne. | 
ke sguf par lequel on aètabli en France ce système au 
moyèn d une loi, e'ést pardequfil n'était pas epasignó daas In, 
constitution, et que le gonvernáinentetleshommes d'êtat de 
cette nation regrettaient de ne pás y trouver ce principe établi. 

On affecte ane grande crainte de là régence des collatèraux ; 
mais l'histoire dmontre que les eolfatéraux sont eeux qui ont 
le moins abusé de Y'autorité de rêgent; et vesme preuve de 
cette vérité le ministre cité la régence de H'infant de Antegue- 
ra, et d'autres régences encore. Les circonstances obligent né- 


rois minears sont orphelins, Empêcher V'intrasion- de pouvoirs 
illégitimes et de personnes êtrangères, tel est le but que le gou- 
vernement s'est proposé dans son système; il a voulu que le ré- 


létérsemens, Le ministreingiste dore sar V'approbation de l'art. 
tel qu”if est proposé par la ebtamission. oe 


M. Martinez de la Rosa, à Ja fin.de la séance , a pris la parole 


posé par le gouvernemgen;.popr Ja régence. L'argumentation 
de M, de la Rosa a produit ape vive impression sur |’ assemblee. 
Le discours du ministre, qa ik est impossible d'analyser à cause 
de l'heure avancée, est un plaidoyer tròs-remarquable en {a+ 
veur de la doctrine ministérielle' consignóe daas le projet de 
réfofme. On sait que le ministère propose pour la-réggnee le 
plus proche parent-du-souverain. Ne 












{ sent de demander le comité secret. 


hi Î il) OA ‘Fordre da jonr. 
gentfdt uniqhe, que personne rie lui dispntât,oe droit, et qa'il} 
en prit possésston en vertu dela toi, sons disenssion et sans bou- |. 


de la polikigae. 


siras. : 
Le colonel Infante a òtò arrêté. Qaelques truupes étaient ar- 


rivées au camp de San Roque. 


mb, 


Affaires de Belgique. 
Re … _Brnselles, 10 dérembee, : 
Áu commencement de Îa séance d' hier; M. le ministre de la 
justice a présenté tendant:à progeger, pour trois 


{ ‘années, la loi du 22 septembre 1835, qui antorise, la. gou verne- 


Sur la proposition de W. le ministre de I'fntprienr, le eham- 
bre a fixè à jeudi la disenssien. du projet de sanction dre traité 
du lef septembre. On assure que plusieurs meinbres se propo- 


mapnt â expulser, dans certains cas, les étrangers da raygume. 


8 La ehambrea repris ensuite la disenssion da budget de ka jus- 
tice, dont plusieurg.aetielen omt Ató adoplós. — 


„Le rapport de la section centrale qui a-etaminá le budget de 
Vintériaur, a élê déposé: lè 7 de ce mois sar le bureau de la 
chambre ; mais il est peu probable qu'il suit discuté avant le 
Jer janvier, car quinze jours gonlemené nous sêéparent de f'épo- 
que des vacances de Noël ; ur, if ya ‘éicoré-à terminer la dis- 
eussion du budget de la justice et à diseuter le psqiet de toi 
de sanction du traiië da Ier septembre, lequel acanpera cer- 
tainemeut la chambre pendant plusieurs séances. Dans ce cas, 
la discussion du budget de l'intérieur serai à l'ordre dn joar 
pour la rentrêe des vacances. Van 
‚_ Des renseignemens ont été demandês par M. de Brouckère 
gur l'état des travaux de la section centrale “u projet de loi 
relatif à Porgagisation de l'arméc. II réeulte ‚des explicatians 
données par M. le président que ces travaux sont en dófinitive 
Fort pen avaacés, puisque les membres de la section centrale 
en sOntencore à la lecture de pièces transmises par le ministre 
de la guerre, DAN 

Apròs ces observations, la chambre a abpedé Ja, diseussion 
gênèrale du budget de Ia justice. M. Pirsea-3 signalé ane la- 
‘cune qui existe.daas notre lógislation à légende Ia panrsuite 
des onimes of dplits commis par des Belges dans le Levant ; NM. 
de Brouokère et Castiau se sont plaints del insnlisanee da pro- 


3 get de Ipi relatif an rôgime pénitentiasre ct de son exposö des 


‘motifs; quelques antres membres ont traité difárens points de 
la législation, et M. Savart s'est veeupé spècialement de la 
contrainte par corps. en 
Mi. le ministre dela justice a réponda âà tontes ces nbserva- 
tions; ila promis de reprendre la question relative aux erimes 
‚et delits commis dans Je Lpyant ; il a- promis uu rappert com- 
‚plet et des dupumens staliatgues sur ee beed cella- 
Jaire; la promis aujsst ua projet de loi -sftr la cögtrainte par 
Corps. eh TE ted aken 
___Danssaséance de samerislernier, le sênata volé à l’anani- 
mité. le projet de loi relatif aa dernier crédit complámentaire 
‘pour le département de la. guerre, et leerôdit supplémentaire 
‘pour le budget partiealier de la chambre des. representana. 
“A Poccasion da premier. plasiegrs membres oat insieté sue la. 
nêeessijé de diseater prouptemeet le projet d'arganisation de 
armée, et: M. le ministre de la guerre a déclaré qu'il ferait 
‘tont son possible poar.qne la chambre le mette prochainement à 


op oo temen venen 


Le rappost, fait par-M. De Dècker au noin de la sectign cen- 


‘trale, chargèe d'exapiner le projet de loi relatif an traitg,de 
navigation et de coinmeree egnelu entre Ja Belgigge.st te Zoll-. 
wverein, a élà distriháë aux membres de, lá 


dernier. … en 


sd 4 e EN kiter E pn 
Lt résalte de ce longrapport, qua lessgeftahis OR} examing le 

traitó,sonsle poidt de vu commercial etaperitime.st sous cglui 
La section centrale rappelle les cigcpgatnnees qui opt amgoêla 
ruptarggdes relations conineraialgsientre le Zoljgsrein. ot Ja Bei 
gique, “et le coup qügsette, ryptuge, a Epiti porter à industrie 
wêtallrgique. C'est ainsi gagdes prêtentions de la marine aile 
anande et les naissantes,gapstannes. de. Ja: wêtallargie helgt 


étäient en präsönièe. Li ‘Belgiqne, € en crôant sà nouvelle légis- 
latión corn eroiale,’ 86, mônageait des inoyens d’ accorder des 
faveurk spâéi éialés én Èas de c contessióris mutuelles. : 

Qaant al “résdltaf du! traité: pour la Belgiqne, sous sle rapport 
politiqne,la'sectión eeistrale'dit que son importäriee est imrnen- 


se; car, est-il dit dans le rapport: «ce traïtò est, de la patty de 


» CE5 populations allemandes avec lesquelles nous avons uae si 
» longne commenauté de souvenirs histopiques ‚un premier et 
» grand acte de 'foi dans l'avenir de la: n belge; ce traité 
»est la ronséerátien de la nentralité de la Belgique. » 

Pour. oe quì concerne les stipulations du traitó, la section;cen- 


trale dit qu'elle ne les approuve pas tontes; quelques-unes ont. 


même été,de sa part, l'objet d’ unanimes regrets. Cependant clle 
ne,s'est pas laissé dominer par des répugnances partieles ni 
arrêter par dos obligations de dôtail. 

La section.centrale propose donc l'adoption. du traité. 


On nous-apprend à à instant une-nouvelle qui, stelle est 
fondée, serait de la plus grande importance pour Dankergue; 1 
s'agit d'une compagrmie anglo-franco-belge, qui n'attend pour 
se former que ‘Te votë des chambres belges en faveur de l'éta- 


_blissemegt"d'entrepôts francs à Anvers et à Ostende, proposé 


par le gouvernement de Léopold. L'intention deoëtte sociêté 


sefait d'exploïter le chemin defer projeté d'Ostende à Dunker- , 


que, (Journal du Commerce de Dunkèrquo:)': ma 


“— On nous assure qu'un grand travail de réorganisatton de 


V administration des poôtes a été signé avant-hier par le roi; 
il nè s'agit de rien raoins que de la fusion de cette administra 
tion aveceelfe det-chemin de fer. - , 

‚Ml. Maseiy directeur des chemins de fer en „exploitation, de- 
vient directeur des deux administrations réunies, mais cette di- 
reaction ne sera plus séparée du ministère des trävaux publics, 
cite y sera adjointe, M. Delfosse, he ide goasral des postes, 
conserve sa position, 

Noas avons-naturellement besoin de connaître avec e-plas de 
détails eette- Téorganisation pour pouvoir porter sur elle un 
jugement ; mais nous ponvons dès à prêsent déclarer qu'en 


prinéipe’ 4 baie nous paraît excellente. 
(Indépendance Belge.) 


— On hit ds le-Journal dè Bruvelles : 
Le roi a signé hier, et M. le ministre des travanx publids-p pré- 
sentera aujourd'huiá la chambre, nn projet de loi d'une haute 
importance financière et, coyninerciale. G'est une demande de 
erédit de douze millions et demi, dont nous avons déjà parlé, 
et qui est destiné à couvrir les dépenses suivantes: 
Pour l'étabtissement de-doubles voies sur le chemin de fer de 
V'Etat. ,.... ‚fr. 3,525,840 
„Pour les bâtimens et kes stations. ...... 2,898,960 
‘Pear la jonction de la station de Gand au ca- eek 
val de Terneuzen ét'à l'entrepôt. : …. . . …. "235,0900 
1,300,200 


A ee 


‘Poar renduveler ét sends le matériel du 
chemin defer. … …. 

Poúrta cônstruction de an'eanál de’ riavigtion 
latéral à la Mease, dè Liège vers le canal de - 
Maestricht à Bois-de-Dae …«.. ss... 

Pour construction, avec le coutours des rive- 
raina (ke Wi 1 P6veler 1848), d'un canal de na- 
vigation destiné à mettre la ville de Tarnhont 
en ogmmanancston avec le canal de la Campine. 


1,040,000 


«fe. 12,500,000 





hed Affaires de France. 


„Ôn'nous éort de Paris-le-8 décembre; 

La taetiqee de l'epposition pour la session nrgabine se se 
trouve aujdurd’hat pleinement.dévoilée. D'une part, porter 
tous les efforts de la session sur le projet de loi relatif à l'ins+ 


truetian secondaire, et‚ par là, éviter tout à la fois de se: pro- 


ttoneer contre | Angleterre, et faire du rapport de.M. Thiers -le 
texte de tontps les disvussiens do la tribune et de la presse, 
B' autre part, préparer sa récuncitiation avec l’ Angleterreet se 
montrerprêt à doneer pôar son compte une contrefagon de 
l'entewte cordiale} voilà, encore une: fois, ce que Fou vou- 


laitsovoilà: derbat: desteutes. les dintribes publiées depuis deux | 


mois contre le clergé eten faveur de |'universitè; voilà la 
cause de la colère dont onse montre sais, à cetté hete; reontre 
un journal et un parti assez hardis pour oser proclamer: qa'il y 
a aajoüurd'hui d'autres intórêts à débattre que les intérêts:ete 


l'ambitiun de M. Thiers, d'autres ynestions a traiter que celle: 
dont on's'efforgaitde faire, bien À tort assurément, connue nous | 


te verrons, um marehepied au centre gemiche et à ML. Thiers. 
‚Cette tactiqae: dövoilée, nos pdwvans dire dès á. présent 
qu'elle: ‘manguera sor but, non pas sealement parce qu'elle a 


divisó l'opgesition, mais parce que Ia majoritê est uvertie, Le 


miristère &araït un moyen bien simple de ta döjdiver ; derderwit 
de retirer le projet de loi qne le centre gauche a pris pour pivot)’ 
tie ses intrigues. n nous assure qu'il s'en est sérieusement 
prèotcupé. Ìl avait à craindre, sans donte, quece proje', retiré 
par laì, ne fùt immédiatement repris par M. Thiers; en vertu de 
son initiative comnie dêputé ; mais c'eût été alors unc grave 
qrrestin constitutionnelle qae eelle de savoir ‘si ane proposi- 


tian de loi retirée par le-goavernement, peut tre reprêsentée, | 


dans èn mêine session, au sein de l'aneou del’antre des deux 
chambres. L'artiale 17 dela eharte ne parte, il est vrai, qùë de 
propösitions rejetées; maisen recherchant les hantes raisons 
politigues qui omt motivé-l'interdietion portéc par cet article de 
notre loï constitationnetie, sersiu-il done bien dilfieile de mon- 


trer:div’ettes s "appliqaent au eusde retrait, comme au cas de re- f_ 


jet d'une proposition ? 
— C'est demain que doit avoir lieu V'adjudication de l'em- 
prant dil d&puis trois mois agite le monde financier. Jusqu'ici 


uy a qe’ Helix gonóurrénis, la compagnie Rothschild et ta |: 


At 


cütabignie Holdiijher. 
L'opinion gên 
les fonds con tinuerù 
7 atra tine forte réact® 
‘Bàûs cet êfat de chioses,! 
tre des ventes fermes pour fn: 
core éprouvêaujourd hui ade hatisse’ à fa petite bourse de 
TFortont où elle a ôtò Tate à 83 8B"BB:HO, 84 00 demande cou- 
poa dètaché, ee qai fait vne haupsë de rès de “Â p. ce. depuis an 
mois, Ce qui ést à dóplorer, et. cé qui Bétstukener-de grands dò- 
gasties, C'est qu’ oi grand nombre de syiëéulatetrrs sont très-en- 







Ey est Ta maison Hattiùguer. 
imes sont très-recherchóes con- 





_8,500,000. 





(n Moninkl. Nederd. Sali 


Op Vrijdag 18 Dgoember 3844(Ne 19 inthet abonnement: y 


DOKTER WESP, blijspel it if vijf bedfijten. ‘Voorafgegaan doof: teride- 
‘GEMETSELDE VENSTER ‚ blijspel sim.óén bedrijf. RE 


ln ’ De aanvang preilös ù tan Re ES stb. 


die, si la première obtient | emprant; Í 
mouvement d'astension, tandis qu'il } 


rant. Toutefois la rente aen- f 


gagós à la baïsse, pat saito de Popinión gönóralement kgerédi- 


tée que la maisort Rotlischild devait peser sur ar les © urs ‘pour’ 


rod vet 


“avoir Temprant à à'bon compté. 
_— Les journàux de Marséille du 5 contientient la asdeuid | 
“heures dn soir; ie 
«Le Gomier et Te: Fabradir Orit été’ 
teïnps de venir au môuilfage. WW 'rie sefait pas prudent d'aller à à 
Matseille', tette-núit — le 4décëmibre:;* 
D'un autre côté, le Toulonnais du 4, 6 heures et déniie da 
soir, contient ce qui suit: 
« Les princes qui étaient âttendes à à Borsoilled! an moment à- 
autre à lear retour de Napies, vienhent d'afriver-à Toulon: 
Le Gomer et le Labrador.n; ayant.pu gagner le port de Ma rsoille;:, 
| à eanse du manwais-temps, mouillent à l'instant: sur la rade: 
On nous assure que: les prinoés: desceirdront, oe soir, à hide 
et qu'ils se rendront immâdiatendent à Marseille, « NE 
— M. Duvergier vient d'être proclamé bàtonnier de 1’ ordre 
des avocats près la cour royale de Paris, en remplacement de M. 
Chaix-d'Est-Ange, déinissionnáire, ‘Après'avoir regu de lié an- 
cien bâtonnier l'accolade d' usage „il a‘ remercië ses confrères 
dans quelques paroles pleïnes df rhotiorf, ne. den 


ie 


ze Dl 


Ze EIN 


ie ENUter 
oe ofte est shelrbraönt PROG Ie’ bi stage 
légal et parlementaire. Il a :mystifió T'óp RAA ee 
M. Odilon Barrot, dot le système.des fortifications ge Paris, r mis, 
les organes de la gauche eu grierre civile, exalté M. Chambolle,. 
excite 1. Léon Faucher, accapäró M. Eugène Sue, inventé M. 
Bugedud, poussó la Presse ay, grand förmat, aiguillonne: de 
Globe, galvanisé M. ‘Molé, etc, êlc.; il a fait entin mille chósed, 


plus éxtraordinaires les unes que les autres. 


Eh bien! si demain M. Thiers, par un coup d'état ineompré- 


hensible, était arrêté et renfermé, par exemple, au fort de Ham, 
À côté'du prince Louis-Napoléon et de M. de Montholon, dont 


M. Alexandre Dumas va colliger les mémoires,, fons’ ‘Tes lecteurs } 


du Siècle et du Constitutionnel seraient les premiers à deviner- 


| que le célèbre historien de Ia Rórolutiona bté ússez adroit pour |. 
j se faire mettre en prison afin d'éviter uitte « àbeusatiork de'con- 


cussion, de trahison et de tous les erimes ‘êr ion et enon qüe te 
dictionnaire de Ja constitution peùhfourrirá Fimdgination. — 

Croyvez-vous que ée résultat nè suit: pas mirobolant? WM. 
Thiers a travaillé cònitre” ióde TE unde,“ iuis il n'a traverllé 
contre personne anissi ‘spiritaellement’4 que contré tui. *Voild: 
quatre ans qu'il soutient M. Gaizot eh 1’ attlifdatit per-son “côté 
fort, ka pais partout. et toujours; grand: it :falleit Helanneen HRE 
son côté faible, l'impôt grossiasant Gdlfe mesure. 

Quant 'à la corruption,’ M.: Ehiers n'en-parleetu'en ales. 
ra, contre ses rivaux, qu’à la bede se ces sages gloutons, 
quine erachesst an ptarde 1 philosophie que poor em dógoùter 
les autres. La corrupfion-fest pad’ fá nel lui, pour tous 
les cuisinters politiquès, et en an il voudrait s'en 
réserver le monopole afin-d'aydir; an erdee matgde: haat 
goût à servir à ses, adeptes;: lien 


At ee ve. 


Il ya desespritgétroits qui ne comprennent: rien à à M‚:Thiers,. |: 
par la raison que M. Thiers ne set comaptend, pas taujonrs Iui-,, 


même. Des plans, ibn? qpa pas, e’ est}; homie et dmg oere Ì Ika 
fait la rógenee deM. le duc de Nemourssaney crois, ieh pour; Se, 


préparer un jour le plaisir de lá,défaire, Des:règles, il n'en re, 


conngitaucune. Les règles;sont pourt;lui destoiles d'araigaóe. 
qui ne retiennent que les petites'mouches., Sen, génie:est eau. 


| trouble; voilà quatorze ans. qu'il y péche, sejetant sams gesse les 


carpitlons. pour les. laisser grossir. Par, mathaur, Je trop grand. 
usage a troué ses filets et les beaux puissons.s Gchappentcuramg. 
les petits. hem briet osshehelinetee0n 
M. Thiers est un homie admirable. poun grog pen les; ahiffres ; H 
à l'aide de cette scienee arithmâtique, il a;dreâsé qven ses. COM 
pères, les niais ct les dupes, le plus sédncteur., de tousdes hilans. 
politigues. Ses com pêres forineift son. pnssif; Jes, dupes. son actif, 
et les niais, plaeés au chapitre des. „profits, et pertes, établissent, 
la balance. G'est furt'adruit..maise'est ‘bien cuaatr. Nous de- 
mandaas un second. Thiens oud antres LOugse no; Ae ee, 


vate oh sit. 
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‘grnd-opéra d réduiten ‘quatre’ acids. ‚ parafes de ä. Sribe f ‘musiqua, ú ws, 
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ce quì suit, expédié par. Diliggnge à Meert. (sr), 
93 Certificats h pCt. dette nationale, des Payp -Baedef l000, 
_chacun, now garnis de fewillos.de Cokpane sr e 


‚du bureau d'administration , soup ;a' direction de, Mesaigurg VAN. HAABSE- 
VEEN & LE JOLLE, BUYS & KERKHOVEN et VAN HALL & AARORJAD, 


de cette ville: N 
Nes 29242935. bie 12 pibces. on 
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„78087826 "s 19 s COT 0 
» 96269887: » “BZ it er tien 
Ensemble 93 mider Jae AR 


Cette annonce servarit à prévónir’ fe publie’, ‚de nè En wchdie's ces certifis E- 


cats, et à solliciter les pertonnes azgtièhes il-poursgië én êtré prósdtitë, d'en 
donnerconmnaissanee sous’ la. lettre À. ‘E:'à Vadrésse 1e Tibraires.M.. SCHOO- 
NEVELD & FILS , Beursstraat ‚n°, 8035. terdam. , f ‚ 

Il seraatloué CENT CINQUANT Ed perguisitionaucue, à | 
celui qui-reméttra les Certificatd wat ou pons n’ont ancùne valeur ze 
Padresse ci-dessus. Pd 
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Le soussigné a honneur de prévenir mx. ‘les Tailleurs, en Pé ot 
ÙA8 ttbuvent chez lai ‘an assortiment complet de Fils, cté 


| Ien à tricoter àdes PRIX le obinbs:: 
Ì "aero. PRUE Op 
nd. alQe:: ne en 


_K. VAN NOORBEN 
… Eerste Nieuws aam ; 


se t d cd b Re deter d 
pn … pe 7 Pet - ‘ . 
: A res 4 de 


Le ‘mvasigné étant chargé par eds parlement de a de Ia Guerre, de couf 
} le signe distinotif pour récompense d'un service, effectif honorable d 
êt plas; a T'höniear dh prévenir, Mèssieurs les Officiers de PA 
Kon vardk vher Iúisee signs distinesif de bans les demen: 


La en 11 nia ee 1844, z 
eine 5 A DE. MEYER, 
ENE OR B ee Örfioro de da Cour. 


„EA ee à ú 


ib Gide * 


ER DALBESPENR 
Hef gesdaner Weoid'Wiens, pát Wb Hrofdiberirs ‘das; Gcoléd de niédt 


pour eatretenir les vÉsruarorues sans odeur ni douteur. L’inventeur, pls 
cien à Paris, faubourg St.-Denis, 84, en a établi des dépóts dans ta 
villes de la Hollande, notamment chez MM. Smit, pharmacien & Ams 
dad ten Kolff, à Rotterdam , et Goorbergh, à Bréda. — Se méfier des 

acons nuisibles et dangereuses. 6 
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Ereprunt de 1840. ' 
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,lActiodg enh . A ke . 
Emprunt ren . 
Mrési. "ie Dan so yidae: 1848, val | Le 
” Portugal; ve: 1e: Obhigatinng à Londres .. „24563 1562 | 564 
“ff Notre marché en fonds nationaux étoit aujourd'hui très-forme. Tous. le 
fonds hollpgdais trouvaient un placement fapile en hausse. , É 
‚|; Les éspagnols n'ont pas varié. Les p ugais sont an peu plus youlus. ‘Les; 
ipétuviens ont haussé de & £p-e. súr leùr-dernter éoúrs. - ik 
Cours de argent ; Prét à garantie8% à 32 °/,; prol. 3} 9/o escompte 27° 
Merniers priz dà 5, heures et o/o, é4; Société de. Commerce 1481 
Ardoins tas. 


Bourse tasoers des. 10 eek: 


_ Métalliques, 5% LUF EA, — Naples, 50/0 vs: we Ardoins, b®/o 21 j. 
Dette différée ancien, ». — Bassie, Fn D= eenn ds 
„après | Ja Bourse (2% heures), sans variation. 
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1834, sv Actions de la Baaquc 1683. ENE Pien 


|. Hesvomrdnikmaet du ‘Chemin. de fer Hollanda. 
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‘Dépit-göaêral à kmsierdain. onee x ie 
Deweielbons et à Rotterdafn, chez S. vaarkern 


